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À Loïc, Antoine, Henri et Louis.
« Ebony and Ivory live together in perfect harmony
Side by side on my piano keyboard, oh Lord, why don’t we ? »
Paul McCartney



  Sommaire

  Couverture

  Page de titre

  Copyright

  Dédicace

  Exergue

  SAISON 1

  Épisode 1. Day one




  SAISON 1


Épisode 1
DAY ONE
Tout en haut de l’escalier, on pénètre dans un drôle de lieu. Ça ne ressemble pas franchement à des bureaux. Plutôt à un croisement entre une salle d’études et une location de vacances. Atelier de charme et dans son jus : un petit tapis comme chez mamie par terre, des lustres en osier, des planches sur des tréteaux les unes à côté des autres, et un va-et-vient incessant.
Je comprends qu’il faut que je m’asseye là où je trouve de la place. Chaque table est encombrée par une forêt de câbles mélangés, qu’en poursuivant on devine attachés aux tous pareils mêmes Mac de chacun des membres de cette tribu bruyante. Ils ont entre 20 et 28 ans à tout casser.
En me posant là, j’ai l’impression de m’installer au milieu de mes gosses.
Mon Mac, je l’ai acheté la semaine dernière, et personne n’a pensé à me dire que les commandes contrôle C ou contrôle V ne fonctionnaient pas. Ma souris me manque cruellement. Je n’ose pas demander de l’aide autour de moi, de peur de déclencher un fou rire généralisé.
En 3 heures, je dispose d’une adresse e-mail, de mes cartes de visite, de mon badge, on m’emmène déjeuner. En discutant de tout de rien, je découvre qu’ils sont là depuis une semaine, un mois, et que le plus ancien de tous, que chacun regarde avec beaucoup de respect, n’est arrivé que depuis 6 mois.
Les conversations se croisent et s’entrecroisent, je suis saisie de sujets d’importance : « ça fait quoi d’être membre du Comex ? », « à ton avis pour le bootcamp des intrapreneurs, tu crois qu’il faut combien de workshops ? » « Gilbert, sa meuf, elle bosse bien au Numa ? » Puis, sans doute pour se mettre à ma portée, « Eh Bénédicte, toi qui bossais à la SNCF, tu peux m’expliquer pourquoi quand je clique là, j’ai pas direct accès à la liste des trains ? Merde la SNCF quand même ils abusent, tu te rends compte que… »
Là je me dis que je vais prendre cher. Ma fille, tu l’as voulu. Tu es en mode reboot. Ça a commencé.
Je surveille mon langage et le ton de ma voix pour ne pas laisser passer, ne serait-ce qu’une once de condescendance. Me voici enfin débarrassée des artifices de ma fonction précédente, de ce qui fait qu’on pèse dans une grande entreprise, en même temps qu’on est réduite à n’être vue qu’à travers le prisme de cette fonction.
Je goûte le plaisir des premiers instants. Je suis toute à la relation avec mes jeunes collègues, je force le trait de la simplicité, tant j’ai envie d’être acceptée, reconnue, considérée.
J’écoute et j’observe. J’ai tellement peur d’être à côté de la plaque que je m’assure de ne manquer aucune réjouissance, aucun moment de convivialité. Je me tape tous les jurys et les events, je suis volontaire pour faire visiter les lieux, je suis le bon client parfait pour les tâches collectives que les plus occupés cherchent à éviter.
À tous les instants, je suis saisie par l’angoisse de ne pas savoir faire ce que tout le monde fait.
Je suis partagée entre le désir de leur révéler la profondeur de mon ignorance – pour être aidée – et celui de la taire – pour ne pas faire figure de dinosaure.
Je choisis de surjouer l’ancêtre, pariant sur le fait qu’il sera plus facile ensuite de les impressionner. Précaution utile : je ne sais pas faire grand-chose par moi-même, et ils viendront vite à s’en apercevoir.
J’apprends à me servir de mon nouvel ordinateur. Je bataille. Mes doigts ont un rythme arthritique, ils cherchent encore les caractères avec anxiété sur le clavier, j’en suis à la méthode Rose, pendant que mes collègues exécutent avec dextérité des suites numériques bien tempérées.
Préparer dix slides est un cauchemar, et il n’y a pas ici de padawan auquel les dicter. Sans compter que je ne suis pas non plus entrepreneur dans l’âme. Lorsque le gîte et le couvert sont assurés par une rémunération qui tombe sans même qu’on en ait conscience, on peut faire sa généreuse et donner son temps. Il faut maintenant le facturer.
« La caillasse, Béné, ça tombe pas du ciel ! »
Je prends note de la résurrection de mon surnom de gamine. Merci René.
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